
DIMANCHE 30 OCTOBRE 2022 

 

Culte de la Réformation 

 

Luc 19- 1 à 10 

 

Entré dans la ville de Jéricho, Jésus la traversait. 

Or, il y avait un homme du nom de Zachée ; il était le chef des collecteurs d’impôts, et 

c’était quelqu’un de riche. 

Il cherchait à voir qui était Jésus, mais il ne le pouvait pas à cause de la foule, car il 

était de petite taille. 

Il courut donc en avant et grimpa sur un sycomore pour voir Jésus qui allait passer par 

là. 

Arrivé à cet endroit, Jésus leva les yeux et lui dit : « Zachée, descends vite : aujourd’hui 

il faut que j’aille demeurer dans ta maison. » 

Vite, il descendit et reçut Jésus avec joie. 

Voyant cela, tous récriminaient : « Il est allé loger chez un homme qui est un pécheur.» 

Zachée, debout, s’adressa au Seigneur : « Voici, Seigneur : je fais don aux pauvres de 

la moitié de mes biens, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui rendre quatre fois 

plus. » 

Alors Jésus dit à son sujet : « Aujourd’hui, le salut est arrivé pour cette maison, car lui 

aussi est un fils d’Abraham. 

En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et sauver ce qui était perdu. » 

 

 

Ce dimanche est un dimanche particulier pour notre église, en effet la tradition s'est 

installée de célébrer, le dernier dimanche du mois d'octobre, un culte de la réformation. 

 

Selon Philippe Mélanchthon, en 1546, Luther « écrivit ces thèses sur les indulgences 

et les afficha sur l'Église de Tous-les-Saints le 31 octobre 1517 », un événement qui est 

maintenant considéré comme le démarrage de la Réforme protestante. 

 

Le moine Luther par son acte va proposer à l’Église catholique de son temps de 

réfléchir à partir de sa réflexion personnelle. Il ne prévoit pas l'ampleur que va prendre 

sa démarche. 

Et pour notre culte de ce matin nous pourrions revenir 505 ans en arrière et rappeler 

qui fut Luther : un moine, docteur en Théologie, qui avait une bonne instruction, un 

notable, il savait lire, il est de bonne famille. Sa prise de position du 31 octobre 1517 

est motivée, en particulier, par la problématique de la relation, qui se pose en son temps, 

entre l'Argent et l’Église et l'utilisation qu'elle en fait. Cette démarche il l'a voulu 

publique à la vue de tous et c'est pour cela qu'il affichera ses 95 thèses sur la porte de 

son église. 
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Oui nous pourrions parler longuement de Luther, et voilà que l'évangile de ce matin 

nous parle d'un homme qui est un notable, il est chef des collecteurs d’impôt, il travaille 

pour l'occupant et le récit nous apprend que cette situation l'interroge. Les gens de son 

temps le rejettent. Cet homme apprend que, dans sa ville, va passer un homme que l'on 

présente comme le messie. Zachée va vouloir le rencontrer, bien sur il ne veut, au début 

de l'histoire, que le voir, vous savez comme ces gens qui se massent en bordure d’un 

cortège en espérant voir la vedette ou l’homme politique, espérant secrètement un geste 

de leur part, mais en montant sur l'arbre il risque lui aussi d'être vu. Vous comprenez 

sa surprise et son orgueil suite à la proposition de Jésus : « Zachée, descends vite : 

aujourd’hui il faut que j’aille demeurer dans ta maison. ». Ils vont dialoguer ils, vont 

partager un repas. Zachée sortira de cette rencontre transformée, sa vie changera de 

direction. 

 

Zachée, Luther, on se demande ce qui pourrait les relier et pourtant je crois qu'ils sont 

de la même veine, de la même trempe, pas dans leur vie, mais dans leur volonté de 

comprendre, de rencontrer l'un et l'autre et encore plus intimement le Christ que ce soit 

par la lecture de la Bible pour Luther ou par le dialogue avec lui pour Zachée. Mais ce 

que je trouve de magnifique dans la mise en perspective de ces deux personnages, c'est 

que cette rencontre du Christ va pour l'un comme pour l’autre les réformer, va reformer 

leur vie, réformer leur approche des autres, de leur contemporain. Au passage on voit 

bien que pour l’un comme pour l’autre la relation à l’argent, au pouvoir est source 

d’interrogation. Mais que signifie réformer, allons voir le dictionnaire et voilà ce que 

j'ai trouvé : 

 

Réformer 

1. donner une nouvelle forme, avec une intention d'amélioration 

2. réduire, supprimer des abus   

3. retirer du service   

4. rétablir dans sa forme primitive   

 

Se réformer 

5. se tourner vers une nouvelle existence 

 

Reformer 

1. former de nouveau   

Se reformer   

2. se former de nouveau (se reconstituer, se regrouper, se réorganiser)   

 

Je crois que ces définitions nous confirment que tant Zachée que Luther se réforment, 

se reforme. Ils veulent donner une nouvelle forme à leur vie avec une intention 

d’amélioration, ils veulent tous deux supprimer les abus, dans leur église pour l'un, 

dans leur pratique de son métier pour l'autre. Mais surtout ils veulent se tourner vers 

une nouvelle existence. J'ai presque envie de dire que Zachée et Luther : même combat, 

même volonté de tout bouleverser pour l'améliorer. Permettez-moi d'imaginer que 

Luther n'est qu'un lointain descendant de Zachée. 
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Alors aujourd'hui nous pouvons fêter la réformation, nous pouvons vouloir faire un 

culte pour la réformation parce que les vies de Zachée et de Luther nous rappellent que 

nous avons sans cesse à vouloir nous réformer, améliorer notre existence et améliore 

le monde dans lequel nous vivons et cela est possible. Cela est possible si comme 

Zachée et Luther nous engageons notre réformation comme conséquence de notre 

rencontre avec le Christ. Non pas une rencontre une fois pour toutes, non pas un jour 

seulement dans notre vie, mais accepter que le Christ nous accompagne dans cette 

recherche du toujours mieux et cela chaque jour, accepter que le Christ nous réforme, 

nous reforme sans cesse. Zachée, Luther en leur temps ont fait confiance, ils ont été 

bouleversés. Aujourd'hui fêter la réformation ce n'est pas regarder le passé de Luther, 

de Zachée, de nos ancêtres, de ceux qui nous ont précédés, regarder ce passé avec 

nostalgie. Non, fêter la Réformation c'est vouloir que, jour après jour, le Christ redonne 

sens à notre existence, nous remplisse de sa joie, joie à partager. Dans cette longue suite 

de fidélité, comme le dit l'un de nos textes liturgiques. Sommes-nous prêts à prendre 

notre place, avec les bouleversements que cela risque de provoquer ? Zachée, Luther, 

et moi et toi et d'autres demain, pour redire l'amour de Dieu, venons prendre notre place. 

 

La semaine dernière nous avions à la chapelle Ste Lucie une foire aux livres. Une 

paroissienne a apporté des livres de sa mère, dont un livre du Pasteur Bernard Reymond 

intitulé ; Neuf histoires pour temps de Noël. J'ai feuilleté ce livre alors que je préparais 

ce culte et je ne peux m’empêcher de vous lire un extrait de l'envoi qui figure après ses 

neuf histoires. L’auteur répond par avance à certaines critiques concernant ces 

historiettes de Noël « Les contes de Noël n'ont jamais rien de bien original, sinon 

l'ingéniosité des situations. Tous suivent deux ou trois modèles fondamentaux. Les plus 

clairs et les plus efficaces viennent en droite ligne d'une histoire vécue : celle de Zachée, 

le péager, dont la vie changea quand il eut rencontré le Christ. Une histoire qui finit 

dans la joie car Dieu a retrouvé son enfant et Zachée retrouvé sens à sa vie. » 

 

Alors en conclusion, j'ai envie de vous dire : 

acceptons que le Christ nous réforme et si au lieu de se souhaiter une bonne fête de la 

réformation nous nous souhaitions que notre reformation soit faite, f a i t e et fête f ê t  e  

avec le Christ. 

 

Amen 

 

Jean-Claude 


